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AIX DÉCEMBRE.

Heures (le réception des principales Autorités, 
à l'occasion du 7" jour de l’an :

Monsieur Je Premier - Président, recevra 
de 10 à 5 heures.

— Monseigneur l’Archevêque , recevra de 
11 h. à 5 h. et de 4 à 6.

' — Monsieur le Procureur Général étant 
absent aujourd’hui, ses heures de réceptions 
nous sont inconnues.

— Monsieur le Sous - Préfet, recevra 
MM. les fonctionnaires, de midi à 1 h.

— Monsieur le Recteur de l’Académie, re­
cevra les fonctionnaires de l’Instruction Publi­
que, de....................

Monsieur le Maire d’Aix, député au corps 
législatif, recevra de midi à 1 h.

REVUE POLITIQUE.

On peut maintenant donner comme certain 
le jour de l’ouverture du congrès. C’est le 
19 janvier que doivent s’assembler les plé­
nipotentiaires de toutes les nations de 
l’Europe, ces plénipotentiaires soûl, pour la 
Russie , le prince Gorlschakoff, le baron 
Risse)ef; pour l’Autriche, le comte de Rech- 
b erg et le prince de M citer nie h 5 pour l 
Prusse, le baron de Schleinitz et le comte 
Pourtales; pour l’Angleterre, lord Cowle.y et 
lord Woodhouse; pour les Etats de I Eglise, 
le cardinal Anlonelli et Mgr Sacconi ; pour 
l’Espagne, M. Martinez de la Rosa et M. De- 
sambrois; pour le Portugal, le comte Lavra­
dio et le marquis de Païva ; pour les deux 
Siciles le marquis d’Antonini et M. Canofari, 
ministre actuel de Naples à Turin; pour la 
France, le comte Walewski et, assure-t-on le 
prince de la tour d’Auvergne.

Espagne. — Il paraît que l’effectif de 
l’armée d’Afrique va être portée à quatre- 
vingt mille hommes , afin de pouvoir faire 
opérer des forces considérables, tout en 
pourvoyant à la défense des redoutes, des 
forts et des lignes avancées.

— Le Pape et le Congrès, brochure qui va 
paraître, aurait pour objet de satisfaire à la 
fois les libéraux romagnols et la papauté.

FEUILLETON DE LA PROVENCE.

LA FÉE AMOUREUSE.
(CONTE A MINETTE.)

Je préfère un conte en novemb rc 
Aux doux murmures du printemps.

(Hégésippf. Moreau.)

Entends-tu, Ninelte chérie, la pluie de décent­
re frapper à nos vitres. Le vent passe en sifflant 
ans le long corridor : c’est une vilaine soirée, une 
tirée où le pauvre grelotte à la porte du riche 
ue le bal entraîne dans ses danses, sous les lus- 
•es dorés. Laisse-là tes souliers de satin et viens 
asseoir sur mes genoux, tout près de 1 àtre brù- 
nt. Laisse-là ta riche parure : je veux ce soir te 
ire un conte, un beau conte de fée.
Tu sauras, Ninette, qu’il y avait autrefois, sur 

i haut d’une montagne, un vieux château sombre 
t lugubre. Ce n’étaient que tourelles, que ponts- 
ivis chargés de chatnes , des hommes couverts de 
r gardaient les remparts, et rarement le pieux 
élerin revenant du saint Tombeau, rarement le 
;ntil troubadour étaient admis auprès de mess ire 
nguerrand, le seigneur du manoir. Si tu l’avais

— Madrid, 16 décembre. — Hier, pen­
dant la célébration d’une messe dite pour 
les Espagnols tués depuis l’ouverture de la 
campagne d’Afrique, les Maures ont allaqué, 
au nombre de 15,000, les positions de l’armée 
espagnole; ils avaient une nombreuse cava­
lerie qui a été repoussée par le feu de l’in­
fanterie et par l’artillerie. La bravoure des 
troupes a été admirable. Trois bataillons ont 
exèculé de magnifiques charges à la baïon­
nette. La perle de l’ennemi a été de 1,500 
hommes; la nôtre a été approximativement 
de 30 morts et 126 blessés, dont 10 officiers. 
L’augmentation des cas de maladie est sensi­
ble avec diminution d’intensité.

18. — Hier, l’infanterie et la cavalerie 
des Maures ont attaqué les divisions des 
généraux Prim et Ros de Olano qui protègent 
les travaux entrepris sur la route de Tétouan. 
Celteatlaque a été repoussée victorieusement

20. — Des pluies abondantes ont complè­
tement inondé le camp de l’armée d’Afrique 
et les terrains des environs.

21 — Hier. 8,000 Maures ont attaqué 
l’armée espagnole. Us ont été vigoureusement 
repoussés. La mitraille et les grenades (pro­
bablement les obus) ont causé un grand 
désordre parmi les assaillants. 51 Espagnols 
ont été blessés. Dix bâtiments de guerre, 
appelés de la Havane, viennent renforcer 
l’escadre d’Algésiras. Des quantités considé­
rables de vivres ont été expédiées en Afrique.

— Slokolm, 17 décembre. — Les repré­
sentants de la bourgeoisie ont décidé, à 
l’unanimité, qu’ils exposeraient au roi le vœu 
que tes droits de l’Italie à régler ses destinées
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Le 14 du courant, à 4 h. du soir, on a trou­
vé, sur le bord de l’ancienne roule de de Ma- 
laucène à EnIrechaux, terroir de Malaucéne, 
le cadavre d’un individu qui a été reconnu 
être le nommé G.,domestique dans cette com­
mune.

La constatation a démontré que la mort de 
cet individu était purement accidentelle et 
due à la rupture d’un anévrisme.

(Mémorial de Faucluse.)
— On écrit de Grasse au Toulonnais :
Les deux nuits et matinées dernières ont 

éfé fatales aux olives dans la plupart des

aperçu, le vieux guerrier se promenant dans la 
longue galerie; si tu avais entendu les éclats de sa 
voix brève et menaçante, tu aurais tremblé d’ef­
froi, tout comme tremblait sa nièce, Odette, la 
pieuse et jolie damoiselle. N’as-tu jamais remar­
qué, le malin, une pâquerette s’épanouir aux pre­
miers baisers du soleil parmi des orties et .des 
roncesj n’as-tu jamais suivi de l’œil un fil de la 
Vierge se jouant dans un rayon parmi des parcelles 
de fange soulevées par le vent ? Telle Odette s’é­
panouissait au milieu de ces rudes chevaliers, telle 
elle folâtrait dans les cours entourée de grossiers 
soldats. Enfant, lorsque dans ses jeux elle entre­
voyait son oncle, elle s’arrêtait et ses yeux se gon­
flaient de larmes. Maintenant sa taille est flexible, 
son sein est plein de vagues soupirs ; maintenant 
elle est grande et belle, et l’effroi vient toujours la 
saisir lorsque parait messire Enguerrand.

Elle demeurait dans une tourelle éloignée, s’oc­
cupant à broder de belles bannières et se reposant 
de ce travail en priant Dieu , en contemplant de sa 
fenêtre la campagne et le ciel d’azur. Que de fois, 
la nuit, se levant de sa couche , elle était venue 
regarder les étoiles, et là, que de fois son cœur de 
seize ans s’était élancé vers les espaces célestes , 
demandant à ces follets qui brillaient ce qui pouvait 
l'agiter ainsi. Après ces nuits sans sommeil, après 
ces élans d’amour, il lui prenait des envies de se 

suspendre au cou du vieux chevalier , mais une 
rude parole, pn froid regard l’arrêtait, et, trem-

quartiers de Saint-Lazarre et de Cabre, près 
Grasse, et môme, dans les campagnes des en­
virons de Grasse, on annonce que les fruits 
sont gélès, et l’on craint que les olives n’aient 
sur quelques poinls, souffert de l’intensité du 
froid.

Il est du devoir de la Provence de si­
gnaler les articles qui ont trait à tout ce qui 
se pratique dans notre département. Aussi, 
nous empressons-nous de reproduire le sui­
vant, qui traite d’une de nos plus importan­
tes branches de l’agriculture :

nouvelle méthode pour établir 
LUZERN1ÈRES.

DES

Dans les conlrées où la fraîcheur du sol et 
l’in midilé de l’aimosphére ont multiplié les 
prairies naturelles et assuré la réussite des 
prairies temporaires, le cultivateur ne ren­
contre aucune difficulté sérieuse à entrelenir 
autant de bétail qu’il en a besoin pour fumer 
largement ses terres. S’il manque de fumier, 
s’il ne parvient pas à amener son sol son 
maximum de fertilité relative, c’est tout 
simplement une preuve qu’il ignore les pre­
miers éléments de son métier. Il n’en est pas 
de même dans un assez grand nomble de 
localités du midi de la Frauce; partout où 
des infiltrations souterraines produites par 
l’égouttement des terrains supérieurs n'en­
tretiennent pas la fraîcheur du sol, partout 
où l’irrigation n’est pas praticable, les influ­
ences de la sécheresse habituelle du climat 
se font vivement sentir, et rendent toutes les 
cultures fourragères chanceuses et difficiles. 
Or, sans fourrages en quantité suffisante, toute 
amélioration agricole devient imposible, et 
vrissaTt (Fann'ee'"eù TulYêfet1Vtobv^ba.V- 
dés ayant pour but d’étendre la culture de 
la légumineuse par excellence, delà luzerne, 
que Columelle appelait hnba eximina, que 
notre Olivier de Serres déclarait ta merveille 
du mesnage, doivent donc être soigueusse- 
menl recueillis et vulgarisés à mesure qu’ils 
se produisent afin de provoquer promptement 
un assez grand nombre d’expériences pour 
que les cultivateurs sachent au plus tôt si ces 
procédés répondent aux promesses de leurs 
promoteurs.

Parmi les procédés récemment indiqués, 
celui que recommande un agriculteur des 
Bouches-du-Rhône, dans une note publiée 
par le JournaZ d'agriculture pratique,est d’une 
exécution si facile qu’il mérite d’être essayé, 
du moins sur une petite échelle. En effet, 
une des causes qui contribuent à restreindre, 
dans le Midi, la culture de la luzerne, c’est

filante, elle reprenait son aiguille. Tu plains la 
pauvre damoiselle, ma Ninette chérie : elle était 
comme la fleur brillante et embaumée dont on dé­
daigne les couleurs et le parfum.

Un jour Odette, la désolée, suivait de l’œil en 
rêvant deux tourterelles qui fuyaient ; elle enten­
dit au pied du château une douce voix. Elle se 
pencha et vit un beau jeune homme, un beau 
troubadour qui, la lyre à la main, réclamait I hos­
pitalité Elle écouta et ne comprit pas la romance ; 
mais les paroles oppressaient son cœur et des 
larmes coulaient le long de ses joues, tombant sur 
une rose qu’elle tenait â la main. Lorsque ia voix 
se tut, le château resta fermé et un homme d’armes 
cria des murs :

— Retirez-vous : il n’y a céans que des guer­
riers.

Odette regardait toujours. Elle laissa échapper 
la rose humide qui s’en vint tomber au pied du 
chanteur II leva les yeux et, voyant cette tête 
blonde, il baisa la fleur et s’éloigna, se retournant 
à chaque pas.

Quand il eût disparu, Odette se mit â son prie- 
Dieu et fit une bien longue prière. Elle remerciait 
le Ciel sans savoir pourquoi ; elle se sentait heu­
reuse et ignorait le sujet de sa joie.

La nuit, elle eut un beau rêve. Il lui semblait 
voir la rose qu elle avait jetée. Les pleurs dont 
elle l’avait arrosée l’avaient fait épanouir et, chan­
gés en perles, ils en avaient parsemé le calice.

ne quille le 
au profit de

l’énorme fumure qu’il est dans les habitudes 
méridionales de donner à celta plante. Voici 
la méthode qu’indique M. Quenin pour tour­
ner cet obstacle et se passer de fumier pour 
établir uue luzernière:

« Elle consiste en un semis fait simultané­
ment de graines de sainfoin et de graines de 
luzei ne, Inné et l’autre en même quantité 
que si I une des deux devait seule occuper le 
sol. La première annéé la végétation des deux 
plantes rest faible, mais la seconde année 
elles croissent à l’envi, cherchant mutuelle­
ment à se dépasser pour jouir du soleil. On 
retarde un peu la fauchaison pour donner au 
sainfoin le témps de prendre tout son déve­
loppement. La première coupe est magnifique: 
en moyenne, desquaranie à cinquante quin­
taux métriques à l’hectare; dans la suivante, 
on trouve encore un peu de sainfoin, mais la 
luzerne tait seule les frais des autres. La 
3rae année, le sainfoin a disparu , étoufié par 
la luzerne. Elle subsiste encore en bon état 
pendant deux ou trois ans, et 
terrain qu après l’avoir enrichi 
la céréale qui lui succède. »

Il ne faut pas perdre de vue que ce mode 
de culture n’est profilabla que dans les terres 
profondes, où domine l’élément calcaire, 
dont le sainfoin ne peut se passer. Tel est lé 
procédé à la fois simple et économique pro­
posé par M. Quénin, et dont il atteste les 
bons résultats; s’il réussit aussi bien ailleurs 
que chez lui, il est appelé à rendre des servi­
ces réls aux cultivateurs en leur permettant 
d’étendre leur sol fourrager qui par son in- 
suttisance. constitue presque partout la plus 
profonde plaie des exploitations rurales.

— Lu evenemeTiT-ure-n-,..„________
devrait servir de leçon aux jeunes mères et 
aux nourrices, a eu lieu ces jours derniers à 
la Tour-d’Aigues . La femme Clémence 
Mouret, épouse Pourret, avait la mauvaise 
habitude de coucher avec elle ses enfants 
dans leur bas âge. Depuis quelques jours, elle 
avait sevré son dernier et était allée prendre 
à Marseille un nourrisson appartenant aux 
époux Tassy ; or, dans la nuit de vendredi, 
elle le fit téter à 3 heures du matin, le recou­
cha ensuite auprès d’elle dans son lit et 
quelques instants après, c’est-à-dire à son 
lever, elle ne trouva plus qu'un cadavre sous 
les couvertuies de son lit.

M. le Commissaire de police de Pertuis, 
prévenu par M. le Maire de la commune, se 
rendit sur les lieux et procéda aux informa­
tions d’usage.

Tout à coup , du milieu des feuilles frissonnantes, 
se dressa une sylphide ; mais une sylphide si mi­
gnonne, avec des ailes de flamme, une couronne 
de myosotis et une longue robe verte, couleur de 
l’espérance.

— Odette, dit-elle harmonieusement, je suis la 
fée Amoureuse. C’est moi qui t’ai envoyé ce matin 
Lois, le beau troubadour ; c’est moi qui, voyant 
tes pleurs, ai voulu les sécher. Je vais par la terre 
glanant des cœurs et rapprochant ceux qui soupi­
rent. Je visite la chaumière aussi bien que le me- 
noir, et parfois je me suis plu à mêler la houlette 
au sceptre des rois. Je sème des fleurs sous les pas 
de mes protégés, je les enchaîne avec des fils si 
brillants et si précieux que leur cœur en tressaille 
de joie. J’habite les roses du bocage, les tisons 
étincelants du foyer d'hiver, les longues draperies 
du lit des époux ; et partout où mon pied se pose, 
naissent les baisers et les tendres causeries. Ne 
pleüre plus, Odette, je suis Amoureuse, la belle 
fée, et je viens sécher tes larmes.

Et elle rentra dans sa fieur qui redevint, en re­
pliant ses feuilles un bouton verdoyant.

Tu le sais bien, Ninette chérie, que la fée Amou­
reuse existe. Vois-la danser dans notre foyer et 
plains les pauvres gens qui ne croiront pas à ma 
belle sylphide.

Lorsque Odette se réveilla, un rayon de soleil 
éclairait sa chambrette , un chant d’oiseau lui ve- 
nàit du dehors et le vent du matin la caressait,
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Nous avons annoncé , dans notre dei nier I 
numéro, la dissolution du Conseil municipal 
de Marseille. Voici la lettre par laquelle M. 
Billault a fait connaître à M. le maire la dé­
cision de l’Empereur :

CABINET DU MINISTÈRE DE VlNTÉRlEUR.
« Paris, le 22 décembre 1859.

« Monsieur le Maire,
« J’ai examiné avec la plus sérieuse attention le 

mémoire et les pièces que vous avez produits dans 
le regrettable dissentiment qui s’est élevé entre le 
préfet des Bouches-du-Rhône et l’administration 
municipale de Marseille. Je n’ai point trouvé de 
motifs suffisants pour prendre la décision grave 
que vous sembliez indiquer. J’ai, en conséquence, 
invité M. le prefet à reprendre l’administration du 
département, et, comme dans 1 état îles choses, le 
maintien du conseil municipal ne ferait qu agra 
ver les difficultés et les prolonger, j’ai soumis à la 
signature de S. M. un décret qui, en attendant 
qu’aux élections prochaines, un nouveau conseil 
municipal puisse être élu, nomme une commission 
provisoire, conformément à l’art. 13 de la loi du 
5 mai 1853. Par suite de ce décret, les fonctions 
du conseil municipal vont cesser.

« Je compte cependant assez sur le patriotisme 
des membres qui le composaient, pour être certain 
que rien de leur part ne viendra compliquer la si­
tuation et entraver l’œuvre de pacification des es­
prits, à laquelle je prescris au préfet de travailler 
avec une énergique loyauté.

«Recevez, Monsieur le maire, l’assurance de ma 
considération très-distinguée.

« Le ministre de l'intérieur,
« Signé : Billault.

« Pour copie conforme ,
« Le maire de Marseille,

« Signé : Honnorat. »

M. Honnorat, maire de Marseille, hôtel de Bàde. 
à Paris.

M. Besson, préfet du département,est arrivé 
hier à Marseille, venant de Paris, où il a ré­
sidé depuis le commencement du mois de 
novembre dernier.

— Voici comment paraissent devoir être 
composés la municipalité et le conseil provi­
soires : un maire, deux adjoints et dix-huit 
ou vingt membres de la commission.

Marseille, 27 décembre 1859.
Monsieur le Rédacteur du journal La Provence, 

à Aix.

On me signale un article de votre journal, du 
22 de ce mois, où je lis avec surprise :

« La crise municipale qui durait depuis trois 
« mois, parait terminée. Des dépêches privées, 
« arrivées à Marseille dans la journée d’hier, an- 
« nonçent la dissolution du Conseil municipal et 
« son remplacement par une Commission provi- 
« soire. — La nouvelle, que nous avons donné, 
« dans un de nos derniers numéros, se trouverait 
« ainsi confirmée. — Outre MM. Onfroy et R., 
« que nous avons déjà cités comme devant faire 
« partie de la nouvelle Commission, on nous si- 
« gnale aussi MM elc. »

Je ne connais pas votre précédent article ; mais 
votre insistance à propager, avec le ton d'une in­
formation sérieuse, l’annonce de mon entrée dans 
la Commission nouvelle, m’oblige à faire taire ces 
bruits, une fois pour toutes, sans méconnaître le 
sentiment de bienveillance qui a pu vous les faire 
accueillir.

parfumé de son premier baiser avec les (leurs. Elle 
se leva, joyeuse, et passa la journée à chanter , 
espérant en ce que lui avait dit la douce fée. Elle 
regardait parfois la campagne, souriant à chaque 
oiseau qui passait et soldant en elle des élans qui 
qui la faisaient bondir et frapper l’une contre l’au­
tre ses deux petites mains mignonnes.

Le soir venu, elle descendit dans la grand’salle 
du château. Près de messire Enguerrand était un 
chevalier qui venait d’arriver et qui écoutait les 
récits du vieillard. Elle prit sa quenouille, s’assit 
près de l’àtre où chantait le grillon, et le fuseau 
d’ivoire tourna rapidement entre ses doigts.

Au fort de son travail, elle jeta un regard 
sur le jeune homme, lui vit sa rose entre les mains, 
et voilà qu’elle reconnut le beau Lois. Un cri de 
joie manqua lui échapper ; pour cacher sa rougeur, 
elle se pencha vers les cendres et remua les tisons 
avec une longue tige de fer. Le brasier crépita, les 
flammes s’effarèrent, des gerbes d’étincelles jailli­
rent en pétillant, et, tout à coup, au milieu de ces 
follets, elle vit surgir Amoureuse souriante et em­
pressée. Elle secoua de sa robe verte les parcelles 
embrasées qui couraient sur la soie semblables à 
des paillettes d’or ; elle s’élança dans la salle, et,

LA PROVENCE.

Quand même je serais demeuré étranger aux 
derniers actes de la municipalité dissoute, c eut 
été mal apprécier mon caractère que de me croire 
disposé à accepter une position qui devenait un 
désaveu de ce qu'avait fait l’universalité de mes 
collègues. Mais, Monsieur, ces actes ont eu ma 
plus complète adhésion. J’ai pratiqué avec la 
conviction qu’ils étaient devenus indispensables 
au bien général, comme à la dignité du mandat 
que nous tenions des suffrages de la cité. G est 
assez dire que je n’ai de regret sur rien, et que je 
m’honore de tout. Aussi, est-ce à peine si j'ai 
encore besoin d’opposer un démenti formel aux 
bruits de cette candidature imaginaire, n’ayant 
autorisé personne à me faire une situation pareille 
aux yeux de mes anciens collègues et de mes 
concitoyens.

Agréer, Monsieur le Rédacteur, l'assurance de 
mes sentiments distingués.

J. Oneuov.
Avocat, membre du Conseil municipal.

Nous recevons d’un de nos correspondanls 
de Marseille l’anecdote suivante qu il nous 
prie d’insérer dans nos colonnes et que nous 
reproduisons textuellement.

« Monsieur,
» Personnellement connu de vous et pen­

sant vous êlre agréable, je vous communique 
l’anecdote suivante qui, je l’espère, trouvera 
place dans les colonnes de votre estimable 
journal.

« H y a quelques jours à peine que les 
habitants d’un quartier situé au centre même 
de la ville de Marseille ont été mis en émoi 
par un étrange speclaele. La température 
qui, ce jour-là, s’était départie de sa rigueur, 
attirait sur le Boulevard de nombreux pro­
meneurs.

« Tout à coup des cris enfantins s’élevè­
rent et les mots « Il est pendu, » sont plu­
sieurs fois répélés par de joyeux bambins. 
La curiosité fut générale, et bientôt, sembla­
ble à une boule de neige, la foule s’accrut 
tellement que la libre circulation ne fut plus 
possible. Quelle élait donc la cause de lout 
ce tumulte que vinrent encore augmenter les 
nombreuses clameurs d’une femme? La voici : 
Quelques enfants connaissaient tout ratta­
chement d’une bonne vieille fille pour son 
chat, le confident unique de ses sentiments.

ëîfipàrêréiîf"dii"pauvre animal,'lufiîèrent 
la queue à-une assez longue ficelle à laquelle 
élait adaplée une sonnetle. Le chai, livré à 
lui-même, s’effraya de ce bruit inaccoutumé, 
et croyant sans doute le fuir, il s’élança sur 
un arbre. Mais, là, l’attendaient une amère 
déception , la corde qu’il traînait s’enroula à 
une brandie, et surpris dans son élan par 
une forte secousse, il perdit l'équilibre et se 
trouvait suspendu dans l’espace alors que sa 
maîtresse accourait. Ainsi pour éviter un pé­
ril imaginaire il élait tombé dans un vérita­
ble danger. Tel élait l’événement qui capti­
vait l'attention de plus de 1,500 personnes. 
La pendaison d'un chat! M. M...

Pour les nouvelles de Provence : Nicot.

NOUVELLES LOCALES.

Voilà huit jours à peine que le chiboula 
a fait son apparition parmi nous, et déjà le

in\isible pour messire Enguerrand , elle vint se 
placer derrière le jouvenceau. Là, tandis que le 
vieux chevalier racontait un combat contre les in­
fidèles, elle leur murmura doucement :

— Aimez-vous, mes enfants. Le vent dans le 
feuillage, l’onde sur les fleurs la fauvette dans ses 
chansons, la nature entière répètent : t Aimez- 
vous, aimez-vous! « Laissez les souvenirs à la 
vieillesse, laissez-lui les longs rècis auprès des ti­
sons ardents. Qu’au bruissement de la llamme ne 
se mêle que le bruit de vos baisers : plus tard, il 
sera temps de dissiper les chagrins en vous rappe­
lant cesdoux iiisiiints Quand on aime bien, la voix 
est inutile : un pn ssement de main, un long re­
gard en disent plus qu’un grand discours. Aimez- 
vous, mes enfants, aimez-vous : laissez parler la 
vieillesse.

Puis elle les recouvrit de ses siles, si bien que 
le vieux guerrier qui expliquait comme quoi le 
géant Buch Tète de fer fut occis par un lerrible 
coup de Giralda, la lourde épée, ne vit pas Lois 
qui se penchait et qui déposait son premier baiser 
sur le front d’Odette frissonnante.

Emile Zola.
(La suite à un prochain N°)

délicieux gâteau se trouve sur toutes les ta­
bles; sa renommée s’étend à Marseille, dans 
les déparlements, à Paris même. Aussi , ne 
nous étonnons pas de l’anecdote suivante :

Avant-hier au malin, entre chez M. Audi- 
bran un Anglais accompagné de son groom 
classique. L’Anglais, qui a lu les journaux , 
demande un chiboula, en donnant ordre à 
son groom de se tenir derrière lui sans faire 
aucune réflexion. L’Anglais se débat bientôt 
avec un énorme chiboula; et, à chaque bou­
ché, il s’écrie transporté : « Ohl yes ! very 
goodl » Après quoi il ingurgite un verre de 
madère et lorgne la demoiselle de comptoir. 
C’esl alors que les ch i boni as et les verres 
de madère disparaissent avec une rapidité 
prodigieuse. L’Anglais est émerveillé , mais 
lorgne toujours, sans s’apercevoir que son 
spirituel groom, sans faire aucune réflexion, 
apparente du moins, lui escamotait de temps 
en temps la moitié du gateau et buvait son 
verre de vin. Tout allait bien jusque là. Mais, 
hélas ! le malheureux groom va pour avancer 
une vingtième fois la main, quand le maîlre 
le surprend. Le groom effrayé lâche le verre, 
qui se brise en mille morceaux. Le groom 
jelle un cri; la foule s’atlroupe, la circula­
tion est bienlôt interrompue ; mais la garde, 
qui se relevait aux portes du palais de justi­
ce, fait évacuer la place. L’Anglais mangeai! 
toujours du chiboula.

M. Audibran, dont nous venons de parler, 
prévient ses habitués que tout acheteur sera 
gratifié d’un billet de loterie qui sera tiré le 
jeudi 5 janvier.

— Nous avons eu , plus d’une fois déjà , 
occasion de parler de M. Robaud : tout le 
monde connaît donc son zèle à remplir ses 
devoirs d’employé et sa grande générosité. 
Aussi, apprendra-t-on avec peine que ce vé­
nérable vieillard a été exposé à de grands dan­
gers. Il retournai!, l’autre jour, à sa campa­
gne, sur les 9 heures du soir, par un froid de 
10 degrés. La montée élait rapide et le che­
min couvert de verglas. M. Robaud est tom­
bé trois fois avant d’arriver à sa campagne; 
ce qui ne l’a pas empêché , malgré de nom­
breuses contusions, de revenir à son bureau 
le lendemain. Heureusement que cet évène­
ment n’a pas eu de suites fâcheuses : la Pio- 
vidence a voulu conserver un père à tant de 
malheureux.

— Sous le lilre de Théorie de l'impôt, 
M. Emile Ricard, avocat, chef de division à

> la préfecture des Bouches-du-Rhône , vient 
j uc puuuer un ruiu...„ ...... in. uviilrer

l’alleution de tous ceux qui s’occupent d’éco­
nomie politique. M. Ricard est un de ces 
esprits sérieux qui réfléchissent beaucoup 
avant d’écrire, aussi ses petits volumes ren- 

! lermenl-ils beaucoup d’idées aussi neuves et 
| originales que fécondes. Nous regrellons que 

le cadre de noire journal ne nous permette 
pas de rendre un compte détaillé de ce tra­
vail que nous devons nous borner à signaler.

— M. Descorps, notre ancien commissaire 
de police, qui élait à Strasbourg, vient d’êlre 
nommé au Hàvre-de-Grâce dans les mêmes 
fonctions.

— Au moment du renouvellement de l’an- 
nee, il arrive iréquemtncnl que de modiques 
sommes d’argent monnayé sont insérées dans 
des lettres mises à la poste. Ces envois peu­
vent compromet Ire un grand nombre de per­
sonnes qui ignorent que la loi punit de peines 
correctionnelles les faits de celte nature, et 
c’est rendre service au public que de le pré­
munir contre les conséquences qu il peut 
encourir.

Aussi, croyons-nous ulile de reproduire 
l’avis suivant, que nous communique la di­
rection générale des postes :

Lettres chargées.—West permis d’insérer des billets 
de banque, des bons, coupons d’intérêts et de divi­
dendes au porteur, dans les lettres, sous la condition 
qne ces lettres soient présentées à la formalité du char­
gement.

Il est également permis d’insérer dans les lettres 
chargées des titres et valeurs-papiers de toute nature.

il est expressément défendu d’insérer dans les lettres 
chargées de l'or , de l’argent, des bijoux et autres 
effets précieux.

En cas de perle d’une lettre chargée, l'administra­
tion est responsable d’une indemnité de 50 fr.

Les lettres à charger doivent être présentées sous 
enveloppe scellée d au moins deux cachets eu cire, 
portant sur les quatre plis de l’enveloppe : l’cmprein1» 
des cachets doit être uniforme et reproduire un sigi 
particulier à l’envoyeur.

Le nombre des cachets exigibles peut être porté 
cinq ou plus, suivant la dimension de l’enveloppe.

| Lettres contenant des valeurs déclarées. — L’expi 
| diteur qui veut s’assurer, en cas de perte, le rembou 
| sentent des valeurs payables au porteur insérées dat 
, une lettre, doit la faire charger, comme il est dit c 
j dessus, et, en outre, faire la déclaration des valeu 
I que cette lettre contient.
: La déclara tien est portée à l’angle gauche supi
I rieur du recto de l’enveloppe ; elle énonce en fram 
! et centimes, et en toutes lettres, le montant des v< 
j leurs insérées.

Pour les nouvelles locales : Nicot.

Revue Théâtrale.
Depuis notre dernier compte-rendu, nous 

avons déjà vu deux ténors passer sur noire 
scène. M. Muscade!, forcé par une indisposi­
tion qu’il n’espérait pas voir bientôt finir, a 
résilié son engagement. Le public a, pendant 
un certain temps, regrelié cet artiste ; car la 
direction l’avait remplacé par M. Daubigny , 
auquel nous devons reconnaître la qualité de 
chanter juste, mais auquel il manque une des 
parlies essentielles d’un ténor : la voix. Aussi, 
l’adminislralion l’a-t-elle bien compris, et 
M. Dulaurens est venu bienlôl nous faire ou­
blier nos soirées rendues ennuyeuses , soit 
par l’indisposition de M. Muscadel, soit par 
la nullité de M. Daubigny. M. Dulaurens,qui 
a tenu et lient encore avec succès la scène de 
Nîmes , est vérilablement un ténor accompli. 
Avec quelle aisance et quelle plénitude dans 
la voix, il a attaqué le premier morceau des 
Mousquetaires. On nous promet pour samedi 
une seconde représentation de Haydée, avet 
M. Dulaurens. Ce que nous désirerions vive­
ment. c'est que la direction fixât bienlôt sor 
choix sur un artisle, pour que nous ne soyom 
pas exposés, comme à Marseille, à voir défilei 
sur noire scène vingt-quatre lénors. Sur lei 
autres acteurs de l’opéra , nous maintenom 
l’opinion qne nous avons déjà plusieurs foii 
émise. Cependant, donnons un conseil à M 
Siméon. Dans deux représentations successi 
ves, il a eu le talent de faire rire les specta­
teurs ; mais, qu’il ne s’y trompe pas : ce son 
des sourires qui pourraient un jour lui por­
ter préjudice. Nous lui conseillons, à l’ave 
nir, de faire un peu plus attention à ce qu’i 
doit dire, et surtout quand il a dil une bêtise 
de ne pas la relever un quart d’heure après 

Quant au drame , deux nouvelles pièce 
ont èlé représentées sur notre scène : les Or 
phelins de la Charité et les Viveurs de Paris 
La première de ces deux pièces a fait ressor 
tir le (aient d’un de nos jeunes acteurs don 
nous n’avons pas parlé depuis longtemps e 
qui, cependant, mérite bien nos éloges. M 
Charles Brun , véritable amoureux, est ui 
jeune artiste plein de grâce et de talent, sur 
lout dans les scènes où il se trouve en tête-à 
lôle avec la femme qu’il esl censé aimer 
Aussi, nous n’avons qu’à le féliciler de la ma 
nière dont il a rendu le rôle du jeune pre 
mier amoureux dans tes Orphelins de la Cha 
ritè. MM. Moreau et Barbe ont été, dans ce 
deux pièces, des acteurs très consciencieu: 

l et qui méritent au plus haut degré les applau 
mssements du public. Nous avons gardé pou 
la bonne bouche noire ravissante forte jeun 
première. Reçue à runanimité par le public 
couve rie de bouquets pendant deux représen 
(allons, Mme Reynès n’a eu que ce qu’elle mé 
ritail. Artiste aussi agréable dans le dram 
que dans la comédie, dans le vaudeville sé 
riettx que dans la bamboche, Mme Reynès 
dignement mérité la première place que nou 
lui avons vu occuper dans les Viveurs de Pa 
ris ; cette artisle sera, sans contredit, le joyai 
de notre Iroupe, et, grâce à elle, nous verrons 
cet hiver, noire salle remplie de spectateur 
même les jours où un drame ennuyeux éloi 
gne ordinairement le public.

Cyprien.

VARIÉTÉS.

Tout le monde a, au moins une fois dan 
sa yie, entendu parler de la place Saint-Marc
à Venise.......  Tout le monde sait aussi qu
celle place étant la seule quiexisle dans ccll 
ville sur l’eau, doit être le boulevard des lia 
liens de Venise ; mais il est une chose que bot 
nombre de personnes ignorent : c’est qu’il es 
un nouveau genre d’hôies qui habitent celh 
place et le faite des principaux tnonumenl 
environnants, hôtes privilégiés qui non seu 
lement ne paient pas de contributions, m 
prennent point part aux luttes intestine* e 
du dehors, mais encore sont respectés e 
nourris aux frais de l’État. Je veux parle 
d’une quantité infinie de pigeons domesti­
ques qui, à certains moments, obscurcissen 
l’air, semblables en cela aux flèches du peu­
reux Xercès, aux Thermopyles. Qui sai 
même si, aux temps de luttes fameuses, quel 
qne intrépide soldat n’a pas répété ce mot d< 
Lèonidas qui disait à un de ses compagnon 
se plaignant de ce que le soleil élait obscure 
par les nuées de flèches des Perses : « Tan 
mieux, nous combattrons à l’ombre ! »

Mais revenons à nos moutons (lisezpt/eons) 
Voici comment on explique la présence d< 
ces pigeons si nombreux et le respect qu’on £ 
pour ces hôles forestiers.

— Dans les jours de l’ancienne république 
un riche seigneur loulait, dans un moroen 
de famine, procurer du soulagement à se< 
concitoyens. Il fit apporler sur la grande pia-

>
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ce, d’éuormes cages conlenant tous les pigeons 
qu’il trouva dans ses domaines; la distribution 
commença. Mais quelques pigeons parvinrent 
à s’échapper. On regarda cela comme un 
avertissement de Dieu, et on défendit à per­
sonne de les rattraper; plus tard même, on 
distribua à certaine époque des grains pour 
les pauvres animaux, et voilà pourquoi il y a 
tant de pigeons à Venise.

Maintenant, les édifices publics ont à souf­
frir de ces hôtes dangereux qui les dégradent; 
ici on voit un chapiteau crotté furieusement 
là on voit, sur un saint Jean, un pigeon qui 
le regarde et qui lui dit dans son langage, en 
parodiant quelques vers de M. Victor Hugo :

« Ne le fâche pus. »
Le saint se fâcherait peut-être, s’il lui était 

permis de manifester son opinion.
(llclalion d'un Voyagcur.)

Le Magasin des Familles,
Journal des Modes, Littéraire, e Artistique et d économie domestique. 

12me Année.
Paris 10 f | Dépls 12 f [ Avec prime 15f.

Mouvement de la Population ti’Aix
Du 21 au 2B décembre 1859.

Naissances :
Sexe Masculin, 10. — Féminin, 4

MARIAGES.
NÉANT.
DÉCÈS.

Michel Marius-Auguste , 5 mois , rue des Gr1'- 
Carrnes, 21. — Morquiès Adélaïde, épouse Collet, 
59 ans, cours de la Trinité ,1. — Hurter Jacob , 
sans profession, 22 ans, cours de la Trinité, 1. — 
Bouisson Thérèse-Anne-Julie, v' Vial, propriél", 
78 ans, rue Matheron, 15. — Cornarel Marie- 
Magdeleine, épouse Arnaud, 32 ans . rue Saint- 
Sébastien, 7. — Armel in Thérèse-Joséphine, 1 an, 
rue Nouest.rè-Seigné, 8 — Lamoth Marie-José­
phine, éps' l’aulier, 43 ans, porte St-Louis , 23.

HOSPICES.
Bianciotto Jean, journalier, 22 ans.
Floupin Silvestre-Berger, 50 ans.

1er Janvier 1 S S®.
Anniversaire dis gScstanvant Aoaille.

Le sieur Monsigu dit Mille, a 1 honneur d’in­
former le public qu’il servira, comme par le passé, 
du vin vieux Saint-Henry pendant les deux jours 
de fête , pour le service des repas à 60 centimes

Le Magasin des Familles offre en prime cette 
année â ses abonnés un niasniflque sté­
réoscope avec O vues ou i 5 vues sans 
stéréoscope.

Le stéréoscope et les 6 vues se vendent par­
tout 8 fr. 50.

Le Magasin des Familles comprend :
1° !2 livraisons de texte de 32 pages par mois, 

formant à la fin de l’année un beau volume ;
2V De nombreux morceaux de musique qui coû­

teraient beaucoup plus que le prix de l’aboimem1.
3" Aquarelles, sépias et dessins ;
4° 12 gravures de mo es coloriées;
5’ Des patrons de tapisseries coloriées ;
fi11 Des patrons de crochets en couleur;
7° Des gravures sur acier ;
8" Des patrons de vêlements de femmes et en­

fants, découpés grandeur naturelle ;
9° Des patrons de lingeries;
10“ Et plus de mille dessins de broderie.
Il est le seul qui donne des patrons découpés, 

coûtant 1 fr. 75 lorsqu’ils sont commandés.
On s’abonne en envoyant à l’ordre du Directeur- 

Gérant, 18, rue d’Hauteville , un mandat sur la 
poste ou sur une maison de Paris, par l’entremise 
des libraires, messageries et chemins de fer. — 
Les abonnements partent du 1" janvier.

F^ide ut credas.) (Venez voir et vous le croirez.)
Rue Thubaneau, 52, Place Noaille, 45, 

MARSEILLE.

A LCHJ Eîï BE SUITE.
Chambres et Appartements garnis.
S’adresser rue Pont-Moreau , 23, à Aix.

üm1ôÎ)ératri6.^5s;
d hiver vont commencer, nous croyons utile de 
signaler à nos lecteurs que M. OISsvier, fer­
blantier, pompier et lampiste, rue des Gantiers, 
16. près le Palais de Justice, vient de recevoir de 
Paris un fort joli assortiment de l ampes Modéra­
teur et autres genres. Le tout à des prix très mo­
dérés.

mUGïkT ETâPTy
. et Confitures Chez le sieur BRUN1ER, sur 
| le Cours, 57, au 2me étage, à Aix.

ROtILIN,
FABRICANT DE CHOCOLAT, 

Sur le Cours, 57, à Aix,
A l'honneur d’informer le public qu’il vient de 

recevoir de premières maisons de la capitale, un 
grand assortiment de Dragées fines, icreries et 
Cartonnages en tous genres. — Le choix de ses 
prix lui permettent de compter sur une confiance 
qu’il s’efforeera de justifier.

On trouvera également chez Boulin un assor­
timent de Chocolat en tablettes de tonies les qua­
lités et à des prix divers, ainsi que Papillotes, 
Pastilles, Pralines à la crème et Marrons glacés.

À Rendre à Vessai.

Un jeune el joli CHEVAL excellent 
coureur; bon pour la selle et le cabriolet.

On vendrait le cheval seul ou avec son 
tilbury. — S’adresser à notre bureau.

La libraii ie administrative de Paul Dupont. 45, 
rue de Grenellr-Saint-Monoré , annonce une nou­
velle édition des Codes de la Législation française 
annotés par M. N. Bacqua , rédacteur en chef du 
Bulletin annoté des lois, l.esprincipaux organes de 
la presse politique et les recuils spéciaux les mieux 
accrédités ont parlé avec éloges de cet ouvrage. 
Nous reviendrons prochainement sur l'œuvre de 
M. N. Bacqua , avec tvjiis les développements que 
comporte l’appréciation de cet important travail.

Le Magasin d’illustration vient de mettre en 
vente son premier volume. Nous sommes heureux 
de joindre notre suffrage à celui de la presse tout 
entière et de dire qu’il est impossible de mieux 
remplir un programme que ne l’a fait ce charmant 
recueil. Nouvelles remplies d’intérêt, voyages cu­
rieux, notions intelligibles et point pédantes sur 
toutes sortes de choses d’art et de science, le tout 
accompagné de gravures d’un mérite réel et d’un 
(ini remarquable : voilà en résumé ce que contient 
ce magnifique volume , l’un des plus beaux qui 
puissent être offerts en élrennes. — Prix : 5 francs 
broché ; 6 francs 50 c. relié avec titre et plats do­
rés. — Chez tous les libraires, et à Paris, rue Bo­
naparte, 13. ou chez M. Michel Lévy frères rue 
Vivienne, 2 bis.

Grand durs
DE

Première quatité.
Chez Michkl , pharmacien, rue Pont-Moreau.

Horlogerie LAURAIMT, de Paris.

ÜONTRESc a
l cajVvwàw,

oy d ttYytut,, \vo\w tvovvmto «A 
yùvw (enwvwto, soxUvaY ik Vu. 
^iiWvtywt tV\m te mWVmto 
vvvavsovvs i\t Vuxk -- Nmvvy, ù 
\vâx. ik \cuAwtts ax>«A \«.àVvks 
\vouy V» \\akm»V. — \k\v6V à 
,Vvi, dur, M. Maoüioli.e , 
Tut houVecjovi, 40.

On échange les vieilles montres et achète le vieil or 
à 2 fr. 40 le gr. — Toutes montres sont garanties.

Il était réservéà la délicieuse lierntescière 
BMw Starry, à résoudre le problème de guérir 
sans médecine, sans inconvénient et sans frais, les 
mauv aises digestions (dyspepsies), gastrîtes. gas­
tralgies, constipations habituelles, hémorrhoïdes 
vents; tout désordre de l’estomac, du bas-ven- 
tre, dès poumons, des nerfs et du foie ; acidité , 
pituite , douleurs, aigreurs, diarrhées, crampes’ 
spasmes, insomnies, toux, asthme, phthisie, dar­
tres, éruptions, mélancolie, épuisement, dépéris­
sement, manque do fraîcheur et d’énergie ner­
veuse.

Pour plus amples détails et pour donner des 
forces aux enfants chétifs, on n’a qu’à s’adresser 
à la maison Du Bahr y, 32, rue d’Hauteville 
Paris. (4.)

rue Vikux—Chemin de la Madeleine, 89,
A Marseille.

-V. MlarittH <r*'-â il Ht MC ttissé, demeurant 
rue Vieux Chemin de la Madeleine, 89, à l'hon­
neur d informer le public qu’il exerce depuis 36 
ans, la profession de FONTAlNlEH, et qu’il s’y 
est acquis une réputation hoonorable et justement 
méritée. — MM. les Propriétaires, Architectes, 
Entrepreneurs, etc., qui voudront bien l’Iionorer 
de leur confiance seront satisfaits de l’aptitude et 
de l’expérience qu’il déploiera dans les travaux qui 
lui seront confiés, pouvant disposer d’un personnel 
nombreux cl habile. — M. Fabre aîné s’engagea 
exécuter dans le plus bref délai et à des prix très- 
modérés, les entreprises dont on voudra bien le 
charger pour la construction et réparation des 
Conduites en poteries, eu fonte, et en plomb etc.

Le sieur Beybaud, vis-à-vis 
'e le palais de justice , à Aix , 

vend, achète, loue, échange les meubles neuf avec 
les vieux.

1EÜBLES,

COMPAGNIE IRLANDAISE
(Marseille). 39, Rue St-Ferréol, 39, 

MISE EN VENTE de
(Marseille).

1.500 CHALES
Soldés en ce moment et qui permet à M. V ALI CH aîné et 11. BEAEL, de livrer au détail.

lOO Châles longs, tout ce qu’il y a de plus nouveaux 
en Cachemire pur, à 200 Francs. — Article qui 
vaut le double,

10O Châles longs, pur laine, à 100 Francs.
Article de 130.

MOO Châles longs, pur laine, à 75 Francs.—Article 
de 1 23 francs.

34M) Châles carrés, genre Ternaux , valant 150 à 
200fr.—Au prix incroyable de 60 Francs.—Ces 
Châles sont garantis sans mélange 8/4 de gran­
deur et dispositions copiés sur ceux de ITnde.

S00 LES CARRES RAYES
Ï®OT (01 OTm ¥ â 11 IMS IIKOEI

Article qui offre des avantages extraordinairrs puisqu’on peut livrer des genres tout laine k JIS fr. et à 
tê fr. ■— Ceux Ac Été fr. valent J© fr., ceux de O© fr. peuvent entrer dans la série de la vente 
courante de jf ©© à jf J © fr. _ ________ _____________ _______

Cte choiæ considérable de thaïes livrés a des prix si avantageux est une de ces occasions uniques
et dont tout le Monde voudra en profiter»
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ANCIENNE LIBRAIRIE GA R IB AL.

SUCCESSEUR;
LOUES, s, ^

P11L8, f SIROP
ET

AIX- PATE
CABINET DE LECTURE ET LIBRAIRIE,

Cadeaux du jour de l’an — 
Livres illustrés—Ouvrages de piété— 

Articles de bureau.

DE

HIllliîH
Pour i’arrondisseraent d’âix,

Édité par NECOT.

Ce petit portatif, destiné à paraître dans quelques jours,
sera, nous l’espérons, favorablement accueilli du public. Plein de renseignements 
indispensables à tous, il comblera une lacune qu’on avait à regretter depuis 
quelques années.

BERTHÉ
A LA

CODÉINE
Recommandés par les médecins 
lee plus célèbres contre les rhu­
mes, la grippe, les toux fatigantes 
dn catarrhe, de la coqueluche, 
de la bronchite et de la phthisie. 
{Voir Ut remarquables observa- 
tions médicales consignées dans 
U Prospectus qui accompagne 
chaque botte et chaque flacon. )
DÉPÔT à U phermacie du Louvre, 151. rue 

St-Honoii , et dans tontes les pharmacies 
de France et de l'Étranger.

A VU ASIE E
En détail,

Upe belle.et va$(e Propriété située 
aux portes de ïa ville d’Aix, (B.-du- 
Rliône,) longeant le cours de ia 
Rotonde, de la contenance de 1| 
hectares environ , ayant plusieurs 
bâtiments, un jeu de mai! public, de 
bonnes terres à blé, complanlées en 
vignes, oliviers, amandiers, mûriers 
et arbres à fruits, une source très 
abondante et intarissable avec pom­
pe, puisée par un manège et conduite 
dans un grand réservoir. La qualité 
de la terre est excellente pour, tui­
lerie et poterie, et propice à usine, 
fabrique, maison d’agrément, etc.; 
les eaux de la fontaine monumentale 
que la ville construit au rond point 
de la Rotonde , pourraient jaillir 
dans chaque établissement.

On donnera des facililés pour le 
payemenl.

S'adresser à M. Holive , agent 
d’affaires, porte Bellegardeà Aix, et 
à M. Charrier, propriétaire,place des 
Auguslins, n° 8.

Mont-de Piété d’Aix.
Le public est prévenu qu’il sera 

procédé, le trois Janvier prochain, 
jour de mardi, à deux heures de re­
levée, et jours suivants, dans le local 
de l’OEuvrc, rue Papassaudi, U, à la 
vente publique de tous les objetsdé- 
posés en nantissement depuis le 1er 
juillet 1858 jusqu’au 51 décembre 
même annéeet dont l’engagement n’a 
pas été renouvelé.

Le Directeur, 
Mestre.

A ECHANGER pour une Maison 
à Marseille, le beau et vaste

DOMAINE de St - MARTIN ,
situé à deux kilomètres de Beaumont, 
canton de Pertuis (Vaucluse) et près 
du Pont de Mirabeau.

S’adresser, pour connaître les con­
ditions, à M. Lucchesi aîné, propre, 
rue Bel-Air, 11 (près le cours Lieu- 
laud ) . à Marseille.

Grippe, Calharres, Rhumes, Irritations de poitrine guéris par laP&TE de 3êSnV3®DÿS BB SAFUT
BLAYN. pharm., 7, rue du Marché-St-Honoré. 1 Ir. 50 et 3 fr. la boîte.

Aux pharm. MICHEL, à Aix, et PARET, à Marseille place Neuve.
AU FIDlL

^8^.l3»9«S2Smî!E!3SStK^MtMeiaa:$S5<Z5®at su essMûBèeyRS»

Marseille.—RUE PAVILLON, 55-59. — Marseille.

cf L'HOTEL ET RESTAURANT D’ORAN>
Etienne SIMON (d’Aix), qu'il faut recourir, si l’on veut réunir l'avantage du bon mar­
ché et un repas des plus confortables. — Service à la carte et à prix fixe — Cet éta­
blissement est situé au centre des affaires, près la Bourse, les Bureaux de chemins de 
fer, la Cannebière, les Théâtres, etc., etc. 50-10

MALADIES de la VESSIE
DES VOIES URINAIRES guéries par le SIROP DE BLAYN au I

BOUBüEONS DE SAPIN au baume de Tolu, ordonné par tous les meilleurs! 
médecins de Paris, b fr. et 8 fr. la bouteille. — BLAYN, pharmacien, 7, rue i 
du Uarçhi-Saint-Honoré, 7. — Dépôt à Aix, chez'^M. MICHEL, pharmacien;! 
à Marseille, PAIIET, pharmacien.

AUDIBRAN. CONFISEUR.
<2—Rue Pont-Moreau—2.

iiagaajogaaiffiggaag-ivaaaOTrTiWf. i

M. AUDIBRAN qui, dans ses nombreux voyages recherche non-seulement d’agréables distractions, mais 
envoie une milité pratique, rapporte de TCHIUMCHAM, ville populeuse, industrielle et gourmande de 
l’indoustan, une recelte nouvelle et admirable, pour la fabrication d'un nouveau Gateau qui jouit dans 
celte contrée d’une estime vraiment méritée.

f* OffeBS 8 A tel est le nom de ce délicieux Gateau, obtiendra, sans nul doute, en
eLIÜ t^rl 1 lïlJilJ tafl , Provence, le succès qu’il obtient toujours parmi les Indous.

La confiserie Audibran, qui ne désemplil jamais d’anvaleurs, est certaine d'obtenir, cette année-ci, 
un vrai et légitime triomphe : le délectable CHIBÛU'LA étant présenté par les mains d’une de nos 
plus aimables Demoiselles de,. Comptoir.

Le GUI BOULA brave toute critique. Maintenant, achetez et vous jugerez !! /
E/üaee CténogHiiee .nrète presque iiislaul.iuèineiil la vlniie. des cheveux 

et les fait repousser. Quelques'jours de traitement ont pour résultats certain 
unegguémaii radicale. Gadantie, Prix du flacon : 5 fr. Un seul suffit toujours 
pour obtenir les résultats promis. — Inventée par J.-J. AIV<5LES, chimiste 
breveté, membre de l’Académie Nationale de Paris. -— fflépôt general pour 
tout le Midi: à Marseille chez AH'ClLES , rue Grignan , 17 ; « Paris, chez 
M. CABTELLE, me St-Sauveur, 11; d Aix chez M. B,atlAAN, coiffeur 
perfumeur, Place des Prêcheurs. 10 — Sfl.

GRAND HOTEL
et Restaurant DE L'ISTHME DE SUEZ Tenu par V$AL, 

rue Pavillon, 12, Marseille.

Celte, maison est honorée de la confiance publique depuis sa foirdation, elle est située à proximité desaffaires, la Bourse, la 
Canébière, le Théâtre, etc., et elle est fréquentée par un grand nombre de gens d’Aix. Chambres de toutes conditions, salons 
pour famille. Prix modérés, service à la carte et à prix "fixe. 19 — 62.

BUREAUX Ü ABONNEMENT, A PARIS : il, QUAI VOLTAIRE
ET A LA LIBRAIRIE DENîTU, PALAIS-ROYAL

Dans les Départements et à l’Étranger, chez les principaux Libraires et par l’entremise des Directeurs des Postes (4)

PRIX D’ABONNEMENT
PARIS

Trois Mois........... 14 fr.
Six Mois............. *e
Un An................. 50

Les abonnements partent du 1' de chaque mois.

Xu,\)otVto (CAv.), M. Tiers, historien national, 
YoAmwV, Vogages et Mélanges scientifiques.— 

François Arago.
YawmWt VX\\. ô-t). Poésies nouvelles.
Cavo VE.), les Doctrines récentes sur la vie 

future. — Les Philosophes contemporains : 
Lamennais, Royer-Collard, Jouffroy, etc. 

CAuxsUs \tnxwVt\, les Exilés de l’Académie. 
TtiVçyftAït fx.)-, Théories récentes sur la liberté 
Dwviv&s fkV'xo.wà.M), Souvenirs et Impressions 

de voyage.

RECUEIL LITTÉRAIRE, POLITIQUE SCPTIQEE ET PHILOSOPHIQUE.
Paraissant deux fois par mois ,1e 1er et le 15, par livraison de U feuilles d'impression grand in-8° (224 pages)

Directeur s 11. Auguste SvACAUSSADE#
La REVUE EUROPÉENNE va publier dans ses prochains numéros les travaux suivants de :

PRIX D’ABONNEMENT
DÉPARTEMENTS

Trois mois........  fr.
Six mois............. *9
Un An................. 56

’ÊvcAwuvtvft C-WUunv, une Nuit dans les bois.— 
Des Non elles et Contes fantastiques. 

ÎOAuym (\h-o%\vr\. Chateaubriand diplomate. 
Ga.xsowad, les Lomédies de M. Camille Doucet 
GtxuVux vYYéo^VvWy, Poésies, etc.
6ï(vatyuXV\,oV, les Rois contemporains.
WwawU (CAv-L. 6,’) , la Fille aux bluets , 

roman.
\l\wyuto V&uîMvu Études historiques sur la 

Famille impériale: le Prince Eugène.

MX. Yac.eiatotvàt (kvuyusVt) , les Poètes contempo­
rains : M"' Desbordes-Valmore.

La üwOTomVwt (vicomte de), Etudes politiques.
Lcytv.\V((i.), les Européens au Soudan.
Lnwo'm (kVVtxX), Etudes de philosophie na- 

turelle.
\.ft XVùux, èt, L'mvy, Hugues Aubriot, prévôt de 

Paris.
X.tx&XVo'to (SuXto), les OEuvres poétiques de 

M. Théophile Gautier.
iUvrtÀw, Etudes sur la littérature ancienne.

Étranger, le port en sus, suivant le pays

tltNX. ^XtAtV (C.), le Roman contemporain : les 
Réalistes.

XtfouCy ;L.), le Salon de M”* Récamier.—M. de 
Tocqueville. -Bussy-Rabutin.

WistMiV <B), Mélanges littéraires.
So.'xivX(, les Mémoires de Louis XIV. 
SoAiXcxy (àt), les Campagnes de César.
SmtA (EvmsX), un nouveau roman.
'îwqavt. Voyages en France.
YiaUtxxVVq, (Osçtw àt), les Populations de l’Au­

triche en 1859, etc.
Xtxuvft VS'ûtA , la Fin du monde , roman. —

Béranger : sa vie et ses œuvres.

Et des travaux de MM Chéruel, Clément (Pierre), de l’Institut, Feuille! de Couches, Edouard Fournier, Léon Gozlcm, Lafenière, de VUistitut, Lèlut, de l’Institut, Maury [Alfred), de l'Institut, 

i npvrr pnnnnf'PMMr' 5c la Saussaye, de l’institut.
r-a ivav Ijü üU ltUI RENNE a obtenu en très-peu de temps un véritable succès ; ses efforts lui ont couquis une place importante parmi les meilleurs organes de la presse parisienne ; — elle va entrer dans 

riauest a.nne.ePde 98 publication, et déjà elle a pu s’assurer la collaboration des hommes les plus considérables dans les lettres v les arts, les sciences et la politique; elle a publié des travaux littéraires, histo- 
q e scientihques renseignés aux meilleures sources et présentés sous une forme élevée et en même temps attrayante. Plusieurs de ces travaux foi ment déjà des livres recherchés.

(1) Se trouve à la librairie de feu GAR1BAL, gérée par Nicot fils.

V, le Supplément.



MAISOti

C. AIMAN
Si

A LA VILLE DE PARIS— RUE DE LA MISÉRICORDE — 11.
MAISON

C. AIMAN
11

ffiSfeSàlUQS xs-æs Xf '6S>E!*'A'te«.Sé*-<ëfc<ëe,«;^

Vêtements confectionnés pour Hommes et Jeunes Gens.
.e siftiir AIMAN a l’honnp.nr rl’infnrmp.r sa nnmhrwisp. riiAntÀlp. Pt lfl« norsrSnnoc rmi u C r%OUTGIf OUC.   GlIEMiSES ET G IJ ET U ES.

TOUTES LES MARCHANDISES SONT MARQUÉES EN CHIFFRES CONNUS.

C'est la seule Maison dont les PRIX sont Invariables.

Le sieur AIMAN a l’honneur d’informer sa nombreuse Clientèle et les personnes qui 
voudront l’honorer de leur visite, que l’on trouvera dans son Magasin un GRAND CHOIX 
DE MARCHANDISES sortant des meilleures Maisons de Paris.

La solidité apportée à la Confection de ces Vêtements, la modicité de leur prix, la qualité 
supérieure des Etoffes sont un sûr garant de leur entière satisfaction.

BAZAR PARISIEN
COURS, 17 bis, à coté de la Poste aux Lettres — AIX — (B--du-Rhône),

VENTE AU PRIX FIXE INVARIABLE.
Simple aperçu des Articles rendus dans cet Etablissemenl :

Abat-jours et Supports de 
Albums.
Anneaux pour cannes. 
Articlesijde Deuil.
Articles'en fer battu.
Articles pour Limonadier. 
Articles de St-Claude. 
Articles de Fumeurs.
Articles de bureau. 
Argenterie Ruolz.
Arosoirs ferblanc et zinc. 
Articles de chasse. 
Assortiment de Cannes et 

Cravaches.
Bagues en Cornaline.
Bagues doublé or.
Bâs dit dt Forçats, pour vo 

yage.
Bas de laine pour enfants. 
Ballons pour illuminations. 
Balais de cheminée.
Balais pour appartements. 
Bijouterie, fantaisie. 
Bilboquets.
Blagues en tout genre. 
Blaireaux à barbe.
Bobèches papier couleurs as 

sorties.
Boites de Géométrie.
Bourses et Porte-monnaies. 
Boutons pour manchettes. 
Bonnets de voituriers.
Boites de couleurs.
Boites acajou.
Boucles acier.
Brosses à souliers.
Bougies de table garaties 1' 

qualité.

Bracelets et Broches assorties, j 
Bretelles et jarretières.
Bouts de canne.
Brosses à cirage 
Brosses et peignes à mousta­

ches.
Brosses à velours.
Brosses à friction.
Brosses à Habits.
Brosses à Peigne.
Brosses à Chapeaux,
Brosses pour Billards.
Brosses pour la soie.
Brosses à ongles.
Brosses à dents.
Buvard dit Sous-main.
Boites à congé.
Bénitiers assortis.
Cachets à 1 et 2 initiales 
Cartables peau pour enfants. 
Cafetières de voyage. 
Cafetières à la débouloir. 
Carnets de bals.
Carnet de poche.
Candélabres.
Cafetières à l’esprit.
Cadenas.
Cache-nez.
Ceintures pour hommes et 

enfants.
Chaussons de Flanelle. 
Chaussettes laine et coton. 
Chaussures caoutchouc. 
Chauffe-pieds.
Chapelets assortis.
Christ, en ivoire.
Couteaux et Ciseaux. 
Coquetiers.

Corbeilles assorties.
Cornes à chausser.
Crochets pour cheveux. 
Colliers de chiens.
Cravates et Cols de chemise. 
Crinolines; brevetée s g.d.g. 
Conte-fils.
Cure-dents plumes , ivoire, 

écaille, os.
Coulants de serviettes. 
Couverts pour salade. 
Clouterie.
Décamètres et mètres. 
Ephémères 1860.
Epingles pour Bonnets. 
Epingles pour cheveux. 
Epingles pour chapeaux de 

Dames.
Eperons.
Eponges de toilette.
Epingles pour cravates.
Etuis de Lunettes.
Eteignoirs en tout genre. 
Etuis de rasoirs.
Encres cou^urs.
Encre <,T<ra-noire.
Encriers assortis. 
Ferblanterie.
Flambeaux et Chandeliers. 
Gants draps castor, pourhom 

mes et femmes.
Garnitures acier pour Crino­

line ; brevetées s.g.d g. 
Gibecières pour Hommes. 
Gilletières assorties.
Gourdes en caoutchouc. 
Gobelets pour barbe.
Gourdes en osier.

Glands pour cannes.
Grelots pour Furet.
Jeux de Dominos.
Jetons et Fiches.
Jeux de l’Oie.
Jeux de Loto.
Jeux de Raquettes.
Jeux de grâce.
Jouets en tout genre.
Lampes modérateur.
Limes à ongles.
Lunetterie.
Manchettes laine.
Marmotines et filets.
Mètres et demi-mètres pour 

étolfe.
Mètres en buis, balaine, bois, 

ivoire.
Mémorial du commerce 1860. 
Médaillons et Christ , en 

plastic.
Miroiterie.
Muselières pour chiens. 
Nécesaires de Broderie. 
Nécessaires de Toilette. 
Objets d’Optique.
OEufs pour chapelets.
Paniers cabas.
Parfumerie de Paris et de 

Giasse.
Pendules de cabinet. 
Pentoufles assorties.
Pinces- poils.
Peignes à Bandeaux.
Peignes et Démêloirs.
Peignes à chignon , en corne, 

bulle, écaille et faç. écaille. 
Petite ménagère.

corne,
Pelles et Pincettes.
Peignes à décrasser , 

bulle, buis, ivoire. 
Plumeaux plumes autruche 
Plateaux pour Carafes et 

Bouteilles.
Plateaux vernis pour lasses. 
Porte-montres.
Porcelaine fantaisie.
Pots à tabac.
Pommeaux de canne.
Porte-allumettes.
Porte-cigares.
Porte-Huiliers.
Pommade au détail 1" quai. 
Porte-Feuilles assortis. 
Bateliers pour pipes.
Réveils garantis 
Sabliers pour la cuite des 

œufs.
Sacs de voyage pour dames. 
Sacs de nuit et sacs chemin 

de fer.
Savons parfumés.
Secoupes pour sucre. 
Seringues à injections.
Sifflets de chasse.
Sonnettes de table.
Soufflets en tous genre. 
Tabatières assorties. 
Tire-Bouchons.

lampes.
Toiles cirées.
Tricots coton et Caleçons. 
Tire-Bottes.
Vernis pour chaussure.

Etc., etc., etc.

TOUS LES ARTICLES SONT FENDUS A PRIX FIXE.

La belle découverte faite par M. tiuwrot, phar­
macien à Cambrai, dans sa pommade anli-dar- 
treuse, a été reconnue bonne par l’Académie 
Impériale de Médecine, et son travail sur cet 
objet déposé honorablement dans les archives 
de cette illustre assemblée, lo 4 janvier 1853.

Ce précieux coYi.-c,wsm guérit d’une manière 
certaine toutes les dartres, teiynes, ulcères, dé­
mangeaisons, etc. — Prix iln jiot î 3 f. 50 c. 
[Exiger te cachet Dumont.) Dépôt à Aix , phar­
macie de M. Wuûvd, rue Pont-Moreau ; â Mar­
seille, pharmacie Rem usât et Thurnin , ainsi que 
dans les meilleures pharm" du déparlem1. — 52

Grande-Rue , 48 
MARSEILLE. 

Gttériaon raeticate des maladies dont le
Système Raspail.
fmttériaot» radicale des
vice est dans le sang, par le Sirop ele Sal­
separeille et denture ste Potassium.
Les dartres,gales, boulons, démangeaisons, vices 
vénériens, rougeurs de la peau, ulcères de la 
bouche, mal de gorge, des yeux , éoulemenls, 
maladies des os, douleurs, rhumatismes plaies 
rebelles des jambes et autres, disparaissent en 
peu de temps. — Prix du sirop : 4 fronce la 
demi-bouteille et 8 fr. la grande bouteille. Seul 
dépôt â la pharmacie Perpignant, Grande-Rue, 
48, à Marseille. —On trouve à la même phar­
macie : <2rond dépôt ele Btanelages et 
Suspensoirs ele Pétris, à prix trèa- 
eieodérés. [Ce Sirop est garantie sans mercure).

QBSTTflM de Pttp*85 dorenr et or-
Ë3biSL 8 U PB senteur, rue Neuve, 35, près 
le Boulevard du Musée , à Marseille, dore et ar­
gente sur tousles métaux par nouveaux et anciens 
procédés , restaure les meubles et pendules en 
marqueterie et laque de Chine, garni la porcelaine 
en cuivre doré, bronze et autres, etc. Tout est 
garanti aussi solide qu’on peut le désirer.

S’adresser à Aix, à M. VINSON, relieur', rue 
des Trois-Ormeaux. 6—12

6me ANNÉE.
ki/m,\wisVTa.Viou, 7, xut At Va Bomsi.

6me ANNEE.
Vi.w.xuXsVxaVVo’A, 7, xut Ai Va ftoaxst.LE CREDIT FINANCIER.

Opérations de Banque et de Bourse, Caisse de Dépôts, Reports, Bénéfices payés tous les mois.
Pour toutes demandes et lettres, écrire franco à MM. E. PÈGOT-OGIER et C*, ou à M. le Directeur du Crédit financier, rue de la Bourse, 7. — Pour envois de fonds envoyer nar lettres charge»

et dans les villes où la Banque de l'rance a des succursales, verser au crédit de MM. E. Pégot-Ogier et C', banquiers. J B ’
MM. E. Pé"ot-Ogier, et C' se chargent, pour le comple de en REPORTS. Le report est une opération lucrative et sûre, 

leurs clients, de souscrire, acheter et vendre tous effets publics, puisqu’elle repose toujours sur actions ou obligations oiïrant toute 
actions et obligations industrielles de France et de l’Etranger; garantie. Versement à volonté. (Chaque fompte courant est

“ arrêté au bout d’un mois. ) Il est délivré à chaque déposant un
récépissé extrait du livre à souche.

prendre part; sur ordres, à tous emprunts, soit d’Etats, villes 
et compagnies, à tous travaux publics, entreprises commerciales 
et industrielles; —- faire des avances ou ouvrir des crédits, en 
compte courant, sur dépôts de titres, affets publics, actions ou obli­
gations; — recevoir des sommes en compte courant, et tous titres 
en dépôts.

Caisse de report recevant toutes sommes pour être utilisées

MM. Pégot-Ogier et C" se chargent de représenter leur 
clients aux assemblées des actionnaires et dans toutes les affaire 
où leurs intérêts se trouvent engagés; de toucher tous les elfe 
publics, arrérages do rentes, coupons d’actions ou d’obligations 
etc.; d’opérer les versements appelés; de convertir les titres 
d'effectuer les dépôts, retraits ou renouvellements de dépôt 
d’actions ; de fournir les renseignements les plus exacts sur la 
valeur de tous les titres, et, en général, sur toutes les opérations 
de finances.

MM. Pégot Ogier et Cse chargent d’acheter ou vendre a terme 
toutes valeurs côlées à la Bourse de Paris, rentes, chemins, mo­
biliers, actions industrielles, sur dépôt de garantie ou couverture 
en titres ou espèces.

LES COURTAGES SONT invariablement LES MEMES QUE CEUX FIXÉS PAR LÉ PARQUET DE PARIS.
LE CRÉDIT FINANCIER, journal hebdomadaire, le meilleur marché de tous les journaux , quatre francs par an pour Paris et les Départements, paiaii le dimanche malin et contient : un articles 

situation, résumé général de la Bourse de la semaine; une chronique des chemins de fer français et étrangers, renseignements sur les lignes projetées ou en cours d'exécution, détails de services 
Faits divers et nouvelles, inventions,applications de la science à l’industrie, détails commerciaux sur les denrees de première nécessité , bibliographie spéciale, commerciale, scientifique, financièret 
asemblées d’actionnaires, paiements d’intérêts et de dividende; jurisprudence commerciale; bulletin des théâtres, de Pari# ; courrier de la semaine et feuilleton; enfin, un tableau de la 
bourse relevé sur la cote officielle. — 40 (PA

HABILLEMENTS DE PARTS

MAISON
A PRIX

cours, m,
REY AINE

FIXE.
Vendre à bon marché en diminuant les frais et en opérant sur de grandes quantités, tel est le but que s’est proposé M. REY AÎNÉ , en offrant de belles marchandises à 

un rabais considérable sur les prix les plus réduits des autres Maisons, voilà la plus sérieuse de toutes les publicités. M. REY AINE n’hésite pas à adopter ce moyen, certain 
qu’il est de conserver dans l’avenir l’immense clientèle qu’il fera tout son possible pour satisfaire. — Chaque article est marqué à son véritable prix.

Grands assortiments d’HaMllements pour hommes et pour jeunes gens de toutes les tailles. - Pardessus caoutchouc et Guêtres draps.



Supplément an Journal Æét® B*rwvence du 2<J déeemlire 1859.

PLUS
DE RHUMATISMES l<e 12 a utile

SABATIÉ
ANTl-PxtU M.vnv.l U. ,

Eradicatif, est une composition végétale; son efficacité a été reconnue par l’A­
cadémie Impériale de Médecine. Il s’administre extérieurement et guérit sans 
retour les B68mmatlsBiies goutteux , «aigus ou eStsNiiilqiaes et la Né­
vralgie sciatique. — Les malades porcins sont traités à forfait. —Dépôt 
général à Marseille , à la Pharmacie lîOZOULS, rue de la Loge (au coin de la 
rue Torte). — Prix : & fr. le s»ot 8 — 52

CLAÜDIÜS MATABON
DESSINATEUR POUR TOUTES LES BRODERIES,

Bitte Saint-PerréaM, S7, au 1er. Marseille.
Tapisseries, Canevas, Laines, Soies, Soutaches, Or, Perles, etc.—

Echantillons de Broderies sur Canevas, Velours, Draps, Soieries, etc. — 
Pour Meubles, objets de Fantaisie, Pantoufles, Bonnets grecs, etc. , etc. — 
Dessins, Echantillons et Fournitures pour toutes les Broderies et sur toutes 
les Etoffes.

Cette Maison, établie depuis 10 ans, est à môme de satisfaire à toutes les de­
mandes. 7 — 12

Avis à REM. les limonailiers.

BŒBES" STRASBOURG:; LYON
Marseille. ( Blanche et Jirunc^, vente en gros.

mmOIE PâV-ill SS Hue S-François-de-Paule, 15,
OâiSl'ddBulilï* ts&âf aJOleMij près la Plaine St-Michel, et la 

17—52, me des Minimes.

Aux Armes Maison CANQUOIN,
de rue Paradis, 47,

et rue Grignon, 43 ,
F St A ]V O E • /^P\ MARSEILLE.

Il manquait à MARSEILLE une maison de parfumerie où l’on put trouverf des mar­
ques des premières fabriques de la capitale, telles que Lubin , Guerlain , Chardin , 
I.écran, Pinaud, Viollet, Piver et la SociÉTE iiygiemoue. enfin toutes les spécialités 
en dentifrices, vinaigres , eaux de toilette et pommades à prix modérés et de nature à 
ne pas éloigner les consommateurs de la bonne parfumerie.

M. CANQUOIN, propriétaire du bel et vaste établissement de la rue Paradis, le seul 
en France par son importance et dans son genre, vient de résoudre cette question par 
une organisation et une combinaison toutes spéciales qui lui permettront de vendre des 
produits toujours très-frais et de première quai, à -10, 15 e< 20 pour cent meilleur marché 
quedans les établissements tenant le même article. — Déplus, en faisant un achat de par­
fumerie dépassant 50 fr., on jouira d'un escompte de cinq pour cent, avantage incon­
testable.

On trouvera chez M. CANQUOIN, Peignes, Brosses, Fleurs, Coiffures de bal, Gants 
Jouvin , Gants Malton, Gants brevetés , première qualité à un bouton 2 fr. 25 , à deux 
b tuions, 2 francs 75.

MARSEILLE, me de la DàRCE. J» JB JP O T OWVSv

DE BRONZES D'ARTS ET D’AMEUBLEMENT
PENDULES

Horlogerie Brevetée
AMEUBLEMENTS COMPLETS

M. OUDIN, a l’honneur d’informer sa clientelle qu’il vient d’ajeuter les 
Bronzes à son commerce d’Etoiiee, de Papiers Peints et de Meubles.

Nota. — Les Bronzes d’Art de la maison BARBBBKBBVNiB seront 
maintenus aux prix de son catalogue.

RUE DE LA DARSE, **, A MARSEILE. 49 - 9

Gros, Détail,
êx’çoyLoAvow. LITS EN FER

CiMPÉS Elles,
LiA.

SOMMMEHS SlSjAHTJig UES

pour 10 années Garantis.
SPÉCIALITÉ POUR LES ARTICLES DE LITERIE,

HESSE fils, place Mies, 26 et rue Noailles, 17, C. rue L. 
des Capucins, Marseille.

III uni lUIÏ'T M DDE MAISON MEYNIER Fils, Fa Brioi
il U DUiyULl Utl H AM IL DF. Parfumeries. Gros et détail.
Fo urnitures pour coiffeurs , avec fortes remises sur tous les prix usuels. Spé­
cialité pour la fabrication des savons de toilette. — Bue de Bourse ( coin de la 
Canebiere), Marseille.

8 = 5AVIS AUX MALADES Sur le 
COURS

Consultations gratuites de midi à 7 heures du soir.
Guérison des dartres, teignes, gales, serophules, hernies, ulcères, 

écoulements, (lueurs blanches et en général de toutes les maladies sfxrètes 
sans mercure, ainsi que tous les vices des htimeuis et du sang.

MALADIES DES YEVX ET DES OSSEILEES.
Guérison avec ou sans opération. S’adresser à Marseille, sur le Cours, 

50, à côté de l’Ab azar, A RI. Sérasiliin GOEEOMI* . médecin de 
l’anondissement de la faculté de Montpellier ex-chirurgien inleine des 
hôpitaux, décoré d’une récompense civique et nationale Breveté (s.g.d.g.) 
Traitement par correspondance ; les lettres doivent être affranchies 34 52 »

*“• AULHEIX JUMEAUX
PàULFiE „ DEMOLIS, Md1 Tailleurs, 16, rpe Tapis-Vert, 16. 

rJ Cette maison est vraiment digne d’être 
recommaii'lée au public, soit par le choix varié de ses Draperies de haute nou­
veauté, soit par la coupe gracieuse et le fini qui distinguent ses confections. Cet 
établissement est connu pour vendre le meilleur marché de tout Marseille.

Couture à la Machine américaine {système Singer) breveté.
Médaillé de première classe à l’exposition universelle. 9—52

Biscuit Meynet,
Deux purgations. . . 1 fr. 50 c.

Migraine, Névralgie,
guéries instantanément par les GtauviViis 
çA YowLw iU NaVmamU Ai Q>vmm , de 
Meynet ph. à Lyon. — Dépôts : Paris, 
boufevart Poissonnière, 4; rue Sain- 
tonge, 68 ; rue des Lombards, 44; rue 
St-Martin, 296 ; rue Lamartine, 35; rue 
des Saints-Pères, 12; rue du Faubourg- 
du-Temple, 433 ; à Londres, ph. Jozeau, 
49, Hay-Marquet ; à Aix, Capdeville , 
pli. ; Michel, ph. ; à Arles , Bourdelon, 
ph. ; à Pont-St Esprit, Mureph; et les 
principales pharmacies de France.

SANTE PARFAITE
purges, ni frais, par la délicieuse We/va- 
Uscàto DU BABB.Y, qui économisé en 
remèdes 50 fois son prix, pour les mau­
vaises digestions (dyspesies), gastrites, 
gaslralgies, constipations habituelles, lié- 
morrhoïdes, vents, tout désordre de l’es­
tomac, du bas-ventre, des poumons, des 
nerfs et du foie ; acidité, pituite, nausées, 
vfftiiissements après repas et en grossesse; 
douleurs, aigreurs, diarrhée, crampes, 
spasmes, insomnies, toux, asthme, phthi­
sie, dartres, éruptions, mélancolie, épui- 
ternent, dépérissement, manque de fraî­
cheur et d'énergie nerveuse. — Gumsou :

N° 54,341, M"“ V* Caillet, à Cachai), 
commune d’Arcueil, d’une gastrite aiguë, 
contre laquelle avait échoué tous les 
efforts des médecins ; elle ne pouvait plus 
rien digérer, son estomac rejetait tout 
avec des souffrances horribles, elle était 
faible à ne pas tenir debout.

— Maison Du Barry, rue d’Hauteville, 
32. à Paris. — 1/4 kilog. 2 fr. 25 c.; 
1/2 kilog. 4L; 1 kilog. 7 fr.: 6 kil. 32 f.; 
contre bon de poste. — Envoi \YaTvto des 
6 kilogr. — Dépôt àAix, chez M. L. 
Lieutaud, rue Grand-St-Esprit.
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AIX. — TXP. IN1COT, COURS, 55.

MAISON LABATET
G OIF F E U R BREVETÉ ( s. fcfd’g. )

Rue Dauphine, 29, Marseille.
_________ \

Celle maison unique dans l’art capillaire se recommande par la perfection de 
ces produits Sa réputation Européenne la place au premier rang. Ces tissus 
implantés font l’admiration des connaisseurs ; et surtout son tissu Dermoïde 
inaltérable. Par son Jusla-Forme, breveté, plus de postiches manqués; car ils 
s’adaptent à la tête avec une grande justesse. Cache-Folie d forme, Perruques, 
Bandeaux Ao toute sorte , Nattes, Bouleaux-Bouffant s, Frisettes, et tout ce qui 
concerne l’art du coiffeur. [Expédition en France et d l’étranger). 33—52

Marseille COMPAGNIE ŒNICOLE, Mi"SE,ll,!
Rue St-BAZILE, 16, au coin de celle de Villeneuve.

( Près les Allées des Capucines ).
La Compagnie ne livre que des VINS DE PREMIER CHOIX, et échange eu reprend 

ce qui peut ne pas convenir. Son succès est constaté par une vente moyenne de 1,200
BOUTEILLES PAR JOUR.

Aperçu : Vins ordinaires de table et vieux, de 40 à 60 centimes (bouteille d’un litre) . 
Vins Fins, de Luxe, de Bordeaux, de Desserts, etc., au prix de gros; — spiritueux.

Dépôt de véritables Muscats de Lunel et de Tokay du docteur Chrestien. — [Clos de 
l’Abbé Rouquet).

Expéditions par caisses de douze bouteilles (assorties au choix).
Livraisons en cercles et conditions particulières pour les administrations, les débitant 

les communautés religieuses et les maisons d’éducation. 49 — 23

CHARLES,
Enirepositaire, 

a Marseille , 
Rue Thukneau, 14. BIÈRE DE LYON CH ARLE S,

Enirepositaire, 
a Toulon,

Rue du Vieux-Palais, 4.
Maison Jacob Friedrich, (de Lyon), me Vaubeeourt, 34.

Bière blanche. — de Sirasbourg. — de Bavière, etc. —
(T'ente en Geo»). 30- 52.

PLUS DE TOUX, Date pectorale et Sirop de Lichen d’Islande ,
par leur propriétés mucilagineuses et adoucissantes) 

ces préparations triomphent promptement des rhumes , des catarrhes , des 
irritations de la gorqe , des bronchites . des extinctions de voix et de 
tonies les affections de poitrine, Bue NOAILLES , 23, à la pharm. Michel, 
à MARSEILLE. 8—12

=•' — ETABLISSEMENT HYIIROTHERÂPIOll “■
Dirigé par le docteur GASIEli, rue Ste-Aietoire , 46.

Appareils hydrothérapiques romplets. — Eau de source 9. centigrades dans 
toute saison. — Appartements convenables pour les pensionnaires internes. 
Logements pour familles qui veulent rester en ménage. Ouvert toute l’nii- 
né-e. — Rue Ste-Victoire (près la place Caslellane). 43—52.

BOB VÉ0ÊTÂL ÂMÉR1CÂ1H de Boz°™
Ce précieux médicament guérit en peu de temps toutes les affections qui dé­

pendent de Vacreté du sang ou des humeurs. — Dépôt général chez l’inventeur, 
BOZOULS. pharmacien à Marseille, rue de la Loge (au coin de la rue Torte). 
Prix : 15 Fr. — Dépôt à Aix , chez MICHEL , pharmacien. (48 a 8)

9. —RUE DE LA DARSE. —9.
Le sieur BALME vient de recevoir 6,000 Fruitiers variés, tels que Poiriers, 

Pommiers, Cerisiers, Pruniers, Pêchers, Abricotiers, Groseilliers et Fram­
boisiers, le tout en belles-espèces et forts sujets des meilleures qualités.— MA­
GNOLIAS de 2 m. 50 a 3 m. 50 c. de hauteur. — (MARSEILLE). 51—14

Bureau de M. PELISSIER, cou rtier d’immeubles à Marseille, 5. place St Michel.
Ou désire acheter dans les environs d’Aix-en-Provence DEUX PROPRIÉTÉS 

dans le prix de 40 à 100.000 fr.
On demande en location MILLE H EC TARES de terrain, dont une centaine 

seulement en terres labourables et à proximité du chemin de fer de Marseille à 
Avignon. 51—9

DHÜMB (de Lyon.) s.JfZL,
Teinture et apprêt par brevet d invention S. G. D. G. — Moires antiques et ordinai­
res.— Spécia.ités pour Crêpes de Chine, Soierie et Lainages 49 — 9

Pelii cours d'enseignement élémentaire, £CÎ
les primaires, par M. G. BELEZE, ancien chef d’institution à Paris; publication auto­
risée par le Conseil de l’instruction publique; 8 vol. in-18. Ce petit cours est extrait 
du Cours complet d’enseignement publié par le même auteur pour les institutions et 
les pensionnais. Chaque volume in-18, de ISO pages, cartonné, 75 c., expédié franc de 
port dans toutes les communes de Krance.

Syllabaire et premières lectures, com- Releze; 5* édition, in-18, avec un planis- 
posés de récits amusants et de faits instruc- phère, cart., 75 c.
tifs, par M. G. Releze, 5” édition ; in-18 “ — -----------
cart. 75 c.; le syllabaire séparément, bro 
ché, 10 c.

Tableaux de lecture, extrni's du Sylla­
baire, parM. Cf. Releze-, in-folio. 1 fr. 25 c 
— Les mêmes, collés sur cartons, 3 fr 50 c

Méthode d’écriture, avec modèles d’é­
criture et transparents, par M. U. Releze;
2- édition , cahier in-4% 7 > c.

Les modèles d'écriuire en gros, en 
moven et en fin, le demi-cent assorti, 2 fr.
50 c.

Les transparents, le demi-cent assorti,
1 fr. 2b c.

Petite grammaire française, avec ex­
ercices, par M. G. Releze-, 5' édition, in-18, 
cart. 75 c.

Petite géographie moderne, par M. G.

Petite histoire sainte, par M. G. Be- 
leze; 15’ édition ; ouvrage approuvé par 
Mgr. l’archevêque de Paris et plusieurs ar­
chevêques et évêques ; in-18, avec gravures 
historiques et carte, cart. 75 c.

Petite histoire ecclésiastique , par M. 
G. Releze; in-18, avec cane, cart., 75 c.

Petite histoire de France , par M. G. 
Releze ; 8’ édition ; avec portraits histori­
ques et carte , cart., 75 c.

Petite arithmétique, par M. G Releze; 
avec exercices de calcul ; 2’ édition , in-18, 
avec figures, cart., 75 c.

Ces ouvrages se trouvent à la librairie 
classique de Jules Delalain, à Paris, rue 
des Écoles, 76, et dans hs principales li­
brairies du département, et chez NICOT, 
libraire à Aix.

ÉTHÉROLÉINE DE CH A LM IN
POUR DÉTACHER.

Admis à l’Exposition universelle#
Cette iiouvelle préparation chimique permet d’enlever soi-même instantanément tous les corps 

gras, taches de peinture, suif, huile, heure, cvmbouis, corprs résineux, goudron, bougie, cive à ca­
cheter, résine, vernis, sur toutes espèces de tissus, tels que velours, soieries, lainages , g^ants de peau— 
sans altérer les couleurs, même les plus délicates, sur les gravures et papiers précieux. Ce nouveau 
produit est supérieur à tous les autres'liquides à détacher.

Prix fl u 7 u co il: : fp J Pto centimes.
Compose par Chalmin, chimiste Fabrique a Rouen, rue de l’Hôpital, 38 ct4o --Dépit, dans toutes les 

Villes de b ranc'; à Paris, passage Choiseuil i g, a Aix, chez tong, çoi^enp chez (Urard/ rue Ri/fe Rafle, 
etchez]es principaux parfumeur. —24


